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Les femes portant culotte

. Voici quelques renseignements donnés
par la préfecture (le police sur les femmes
autorisées à porter l'absurde costume mas-
culin

Il y a quelques années, une (lame améri-
caine avait sollicité une autorisation pour
monter à cheval. Une habitude d'enfance,
paraît-il. Elle ne pouvait pas trotter assise,
mais elle allait tkds bien à n±alifourbion.
L'autorisation lui a été accQrdée,: mais elle
ne l'a pas fait renouveler.

Par contre, il y. a une autre femme qui
travaille dans la maçonnerie. Pour gâcher
le plâtre, pour monter les, pierres, les jupes
étaient trop incommodes (sans compter que
ses compagnons ne Iis auraient pas mar-
chandé les pl .ele a préféré le
pantalon de toilegltb9rgeren-

Une femme-peiltre(é'bm'týe- la précé-
,dente, trouve plu.s commo<le d e se " mas-
culiner " pour montet àl'éèhelle l4uarid elle
travaille à de grandes.toiles.

Orr voit que le nombre, des fernmres auto-
risées, est nininme.; Mis il estm certai
nombre qui portent culôtte sans autorisa-
tion.

Mais ce ne sont làque des exceptions. Il1
faut espérer pour l'art de la Venime que ces
excentriques ne feront pas école.

A propos de l'insomnie

LES COCHONS DANS LES PATAQUES

S RAI,: Annorr- Xercier, je vous ai déja averti. Vos cochons sont encore dalisnes >atAttention, je vais tirer dessus. aques.
MEpI v u-Vous n'êétes psas dangereux avec votre fusil. Je lui ai arrangé la plaque de
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Le bruit est-il une cause d'insomnie ? const
c'est ce que discute un auteur américain qui franc:
arrive a une conclusion assez originale pour queue
<''on la signale un or

Non, dit-il, le bruit n'est pas une cause
d'insomnie - n'a-t-on pas vu les habitants NouvE
d'une ville assi¢gée. dqrrnir -parfaitement
sous le bombarlement, pour se réveiller
brusquement dès que le feu venait à cesser ?
ne sait-on pas que les meuniers dorment Ce
dans leur moulin et se réveillent s'il s'arr, te? .
les voyageurs-lie dorment-ils pas en chemin ce cor

La Bibliothèque à Cinq Cents voit chaque
jour son succès s'affermir. D'où lui vient
cette faveur particulière du public ? Il suffit
(le parcourir au hasard un des nuhiéros heb-
domadaires de cette intéressante publication,
et l'on se rendra immédiatement compte duchoix éclairé, de l'attention scrupuleuse qui
président à sa composition.

Les sujets les plu§ variés dans le Roman,
là Littérature, l'Histoire, les Voyages, les
Scènes du Désert ou (le la Vie Indienne, y
soI.t tour à tour "développés avec l'attrait
puissant des poignantes émotions que, font
naître les grands spectacles de la nature, etl'analysd des sentiments les plus tendres et
les plus délicats du coeur humain.

A ces divers titres, La Bibliot'ègçue à
Cinq Cents a sa place marquée d'avance. à
tous les foyers, où elle fera les délices du
vieillard aussi bien que celles de la jeune
fille.

Prix d'abonnement uil. an, $2 50 six.
Mois, $1.25. S'adresser a Poirier, Bessette

1C 54o Rue Notre-Dame, Montréal

GrandesCourses au Trot
P'OUR LES

26 ET 27 JUILLET COURANT
A I occasIon di Jubilé de la Reihe,

AtU P.A RC, Il.FiPTN IE
manière a ce qu'il ne puisse pas partir.

PIRE MiEIi .JOUR, MARDI, 26 JlILLET'
Ne I--Bourse de $200 donnée par l'hon. M;Merder.

odivisée comm ig suit: 100 au premier, 50 an second,c rré fut fabric.A c plus ard par un Messieurs, dit-l,à ses élèves, voici un levésa,s0a proiqu d ébpeurehevaux hcs.enié Frédéric. A cetteépoqe, le piano cas'des plus curieux. Cet Sil, bien que pa. No 2-Pourse de $5 pour la classe de 2.30: 45 aupremnier. 40 au second, e0 au troisième et 15 atý qusa--it 450 francs. Et, chose curieuse, cet raissaný un peu plus faible que l'autre, est renie.ousecodona trsmeset15 s qu ,ratde torture qui devait faire notre parfaitement sain d'aspect. Toùt autre, après l'hon. M. Merci.r ,Poir la classe le 2.4-,pont leqche-'ration et notre consolation ut accueilli cet examen léger, brdonnerait um),petit col- vaux nés et élevés<lasala Pi'vincede Québec, diis'dédain et même animosité, Ilne par- lyre, de l'onguent miton-mitaine. Eh bie s '.,et 10.qu'après (le longues résistances à s'im- derrière lefl'se trouve une sorte'de fungus- SF4COD :OUR. RCR1I)I. 27 JUILLET.ter dans lesmsqions où il trône mnainte- de ca qui ronge et finira pàr at N -Bourses de 1150 pour la classe de 2.35, divjigne~~~~~~n ~en 5, 40, -)0 et15. u r~es e23,d!.~e einst St autre si l'on ne se résdut inimédiá N Burse des100 pour les chevaux appartenest Sébastien Erard, le fodateu r de la temnt àc pér 1ablation de cet organe. vbouch ou hôteiers ligbles la classe de 2en Erard, qui, fIerai 700, construisait On Placeuleapatient, et, avec une remar. Noi o 0 urse de $200 ouverte à tous chevac, di eemier- piano français; auparavant, on quable dextérité, .1 opérateur lui enlève on100.B50.0 et 20.isait venir d'Allemagne ou d'Angle- l'Sil. p- is nt1ec,, pour tou ls crtieteurs de
f Quand le malade est pansé, il prend l'o- lets i la maison privée de M. Lpine ou à son hôte.s c e d b t gane a m té • est ,'.r- Tous les conseillers de la vile de Montréa auronts fabricants se succédèrent bientôt grâce gane amputé les élèves l'entourent avec entéegratuite et seront admis sur le stand avec les[cés lu nouvel instrument, et des troo- intérêt. 

1J COND«T.ONStions furent apportées peu à peu dns ~.-Messieurs, leur dit-il je vais vos faire onT Ifabrication. En 1847, M. Debain voirce fongus rongeur que je vous anrnon- , sos haras, et serontcondutes d'après les méie,ruisit le piano-concert, vendu 25,ooo çais tout à l'heure. Voyez-vous ce point ment"sdeAmericano T Association.Lonoraire d'entrée etd 0pu et Quatre en-s, et' qui contenait à la fois un piano à invisible ? Il indique sa place à l'intérieur. trées trois trottnts. L'argent devra naccomaonun harmonicorde, un harmonium et Vous allez voir quand j'aurai ouvert le -haque entee. Les entrées seront closes samêaeegu e. lobe. juillet et devront tre adressées a.. * Et, d'une main hardie, il fend l'œil en .I.-B. LEPINEeau procédé -pour la découvrte deux, et examine ; puis,. souriant, fine- 'aisonneuve,comteiochelaga
des voleurs ment:

-Ma foi, messieurs, la science tâtonne
souvent ; je me suis trompé. L'œil étaitprocédéestfou rl'Hygiiste.. parfaitement sain. 'N ous avons rednît.

-,i émotions violentes ont une influen- Et jetant la chose dans le baquet aux dé-nstaté e siraue
%- tUlrLctr-ýI[ aprouu i o a salive(le fer. malgré le grondement du train en • d

marce, ours'éeiler ux tatons? efince précieux agent de la digestion. Dans -lalarche, pour s'éveiller aux stations ? enfin, colère, l'inquiétude, là crainte, etc., il sele meilleur sommeil des enfants neleur est-il fait en nous un brusque rappel de la muco-Pas obtenu par (les chants. des bruits divers? sité vers quelque centre inconnu.La véritable cause de l'interruption du som- Je tiens de source certaine que la plupartIbreil.c'estle changement ; la cessation du des criminels que l'on arrête demeurentbruit éveille aussi bien que la cessation du entre une ou quatre semaines avant (le re-Silence un réveille matin interrompt le trouver la faculté (le saliver, que les assas -silence ; la machine qui stoppe interrompt sins sont ceux qui la recouvrent le plus tard,le bruit.net que jamais on ne voit un-condamné cra-
Ces principes étant posés, leur application cher depuis le moment où le bourreau lui aS impose, surtout aux personnes nerveuses fait sa toilette.-

qui ont le sommeil très léger. Rien n'est Cela posé, ô mère de famille ui vous.Plus fragile que le silence ; à chaque instant trouvez parfois dans la nécesité de remplir
il peut être interrompu . il faut donc le les pénibles fonctions de juge d'instruction,remplacer, pendant-le sommeil, par un bruit voici un moyen de découvrir et de confon-eContinu produit par un appareil spécial, dre le petit coupable qui se cache. Je passeassez puissant pour dominer les bruits exte- la plume à Balzac :

Uieurs et fortuits. qSur une frégate, en pleipe mer, il y eutL' auteurne vas pas jusqu'à conseiller de un vol commis. Le coupable était nécessai-Placer n tambour dans sa chambre a cou- rement à bord, mais malgré les plus sévèresCher, mais il pensè qu'on petit concevoir un perquisitions, on ne parvint pas à-découvrirIlécanisme donnant un ronflement continu, l'auteur du larcin.
et qui. placé près du lit, sur l'oreiller an " Quand le capitaine eut désespéré deesoin, noiera dans ses ondes sonores tous faire justice, le contremaître dit au com-nes autres bruits. En déterminant son arrêt mandant :r "Demin, je trouveraidle voà une heîre-fixée d'avance, il jouera le rôle leur."-Grand étonnement. Le lendemain'k réveille matin, le contremaître fait réunir l'éoîinyur ll

Le piano

Voici une esquisse rapide sur cet instru
llent de torture ou de jouissance,-c'est
'le affaire de g0,t.

Le premier de ces instruments fut le mo-
40OCrde, qui a donné naissance au davi-
Crde. Puis, successivement, on inventa le
clque-bois, " le " manichordion, " la
harpe à claiei," "'l'épinette à saute-reaux," "l'épinette à marteaux de bois,"le clavecin à âme," e " clavecin verti-

e "enfin, on arriva au "clavecin à
Itarteaux " qui n'est autre que le " forte-piano.-

Qunt à l'histoire du piano, elle ne date
j1lî de Silbermann, le premier fabricantquiWna au ia 1. f '

gaillard en annonçant a r chere
coupable. Il ordonne à chaque homme de
tendre la main et lui distribue une petite
I -quantjté de farine. Il passe la, revue 'en
eoniiandant Î ch4que homme de uiefabn .
quer une boulette avec la farine en y mêlant
un peu de salive. Il y eut up homme qui ne
put faire sa boulette, faute de salive. qVoilà
le voleur, " dit le contre-maître. Le contre-
maître ne s'était pas trompé.

Le erreurs d'un chfwurgln

Un jour, un grand chirurgien faisait sa
consultation à l'hôpital. Deux malades ve-
vaient d'être opérés.

-Faites entrer le No /3.
Le No 3 entre et montre son mil droit.
no ome c . . . 4

trilus :
-Allons, faites entrer le No 4.
En attendant le No 3 devait faife un

joli nez

' VARIETES

En police correctionnelle:
-- Prévenu, votre domicile ?
-Poste restante, mon président.

* *

Fragment de dialogue:
-Enfin, je lui ai dit qu'il était une brutM

et un idiot.
-Et il ne s'est pas fâché ?
-- Pas du tout. Il est vrai d'ajoutoer queje lui ai dit ça sans aigreur, sur le ton de la

conversation!
*

Il est question d'une vieille dame quivient de mourir à l'âge de cent six ans :
-Elle était vraiment aussi vieille quecela ?

-Oui, ett d'une lucidité jusqu'à laveille, de sa mort, elle a fait des scènes à
son gendre

Calino est domestique chez M. X...
Celui-ci, agacé par ses continuelles stu-

pidités, lui a dit de tourner sept fois sa
langue dans sa bouche avant de parler.

Hier M. X.... était dans son cabinet. Sur-
vient Calino qui se plante devant lui et
commence à tourner sa langue dans sa
bouche, suivant l'ordonnance. .

.--Qu'est-ce donc, parle ! -fait le maître
impatienté. r

-- 'sieu, dit Calino après avoir religieu-
sement accompli le nombre de tours pres-
crits, c'est madame qui vient d'avaler une
épingle...

* *a
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UN BEAU CHOIX
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Depuis plusieurs années le publié s'est plaint, avecraisdn, de ne pouvoir trouver un hôtel canadien de
première classe à Ottawa. M. Georges Latr-4moeille
a rempli cette lacune en ouvrant un magnitue éta-
blissement oùt les voyàgeùrs trouveront tout le con-fort désirable : chambres spacieuses, bien aérées,meublées avec luxe dans le dernier goût. L'hôtelest au centre de la ville avec vues d sur le Parc'etlarue Sussex., La buvette renferme les vins des mceiI-leurs crus. Les députés qui y ont log*'penia" ladernière session se, déclarent parfaitement satisfits.Prix modérés. L'Hôtel Cahadien est aux numéros

UI K! ~' ~WT~~s j10 à.,-


